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CHRYS. Sans doute,, et je le vois qui fre'quente chez

nous.
Auis. En quelle estime est-il, mon frere^ aupres de

vous ?
CHRYS. D'homme d'honneur, d'esprit^ de coeur, et de

conduite ;

Et je vois peu de gens qui soient de son merite.
ARIS. Certain desir qu'il a conduit ici mes pas,

Et je me rejouis que vous en fassiez cas.
CHRYS. Je connus feu son pere en mon voyage a

Rome.

ABIS. Fort bien.

CIIRYS.   C'etait, mon frere, un fort bon gentilhomme.
AKIS. On le dit.

CHK.YS.            Nous n'avions alors que vingt-huit ans,

Et nous etionsj ma foi ! tous deux de verts galants.

Atus. Je le crois.

CIIHYS.          Nous donnions chez les dames romaineSj

Et tout le monde-la parlait de nos fredaines :

Nous faisions des jaloux.
Aitis.                                     Voila qui va des mieux.

Mais venons au sujet qui m'amene en ces lieux.

III

B^LISE, CHRYSALE^ ARISTE

Ams. Clitandre aupres de vous me fait son interprete,
Et son cceur est epris des graces d'Henriette,

CHBYS. Quoij de ma fille ?

Ams.                            Ouij Clitandre en est charme,

Et je ne vis jamais amant plus enfiamme.
BEL. Non, non : je vous entends, vous ignorez 1'his-
toire,

Et Taffaire n'est pas ce que vous pouvez croire.
Ams. Comment, ma soeur ?
B^L.                                 Clitandre abuse vos esprits,

Et c'est d'un autre objet que son cceur est epris.